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f..ctions ont été altérés et gatis par cette corruption origm'elleil ý'c'en suit que, qui a commencé avec elle. Mais dira-t-on peut-être, on ne peut avoir des
pour la ramfxeier e la nuinteitr dans l'ordre, il faut un odértrqui serve afections et des scntimens pour ce que nous ne connaissons point; pour les
d'antidote, de règle et de sowuien à cette nature dégradec, gâtée et languis- témoigner à Dieu, il faut savoir qu'il existe.- Nous répondrons que nous avons
sanie. Ce modlrateur,cst la religion ; e c'ei ce suje(Liqe nous nois pro- pris l'homme dans la société et par. conséquent cn possession de la. connais-
posons de :r:itecr. à me.ure que le teins nous le permettra. Considéré dans :sance d'un être suprême. Nous disons par conséquent, parce que l'homme
sa neéces:ité, sa durée, sa ea:holicitè, sa divinité, son autorié, -et nction, ses policé nl'a jamais existé et ne peut exister.sans reconnaître un être ou des
rapports et sa libert', ce stJjet est immnens, et il n'est pai étonnant qu'on ait êtres stpéricirs,principes moteurs et régulateurs de 'urivers,ce l'harmonie et
déjà trant écrit sur cette matière, sans l'avoir encore épuisée. il est vrai que (le.l'ordre invariables qui règrient dans le système de la nature, et des événe-

p!aie urs en ont parlé,s:s en con n ire g Ire nrre clh ose que le nom. L xtraordinaires qui y arrivent presque journellement. Il peut se tromper
uns ne l'ont fat que par impiété et dans P'inltention libien connuc d'enr saper les sur la nature eiles qualités de cct être ou de ces êtres ; mais il sera persuadé
fndemcns et d'eni ex;irp.er, s'il éit possible, jusqu'à la dernière racine, s'il le leur existence et de leur action.Ce qui lui inspirera des% sentimens de erain-
cat permis de nous servir dle <ele expression. D'autres, ne la regardant que te ou d'espoir, des élans d'a fections et de désirs qu'il ne pourra,comme on
comne un levier pour renier les masses et parvenir à leur fi, sans y croire a vu, s'emp1cer d'exprimer.extérieurement tót ou tard,et l'expression de ces
véritableient, comme oi le verra par la suite, ent ont fait l'instrument de leur sentimte ns est ec qu'on appelle R Car,com me on l'a défini, la Religion
ambition et ne l'ont appuyée qt'auitantt (e teis qu'ils onu eti besoin de soin est 'expression extérieure de ses convictions et de ses seninens intérieurs
secours ; nais dit moment qi'ils crurent pouvoir se passer d'elle et que lPim- eivers-la Divinité. Il est donc prouvé que la nature de l'homme seule, quand
mutabilité de ses principes ne put se plier à leurs exigences, alors ils ont elle est complète, c'est-à-dire quand il jouit de ses facultés intellectuelles et
comnencé t' P'taquer.ent aecutsant ses dfenseurs et ses gardiens d'intolérans, qu'il est dans son élément qui est la société, démontre la'nécessité d'une
d'ulhrn iaine, de fanatiques et de bigots ; et le nombre de ces derniers est religion. Tout ceci, dans l'ordre actuel des choses, est fondé sur leur nature,
encore plus grand qu'on ne pense. Quoique beaucoup d'auteurs aient déjà est iIvariable et est appuyé encore sur- l'epérience de toits les tems et de
repoussé et refuté ictorieusen:ent ces attaqees injustes or impics, nos lecteurs <oues les nations. On pourra essayer de renverser cet ordre, on croira peul-
seront bien aise sans dotte de voir paraitre dans nos colonnes une suite d'ari" être y avoir réussi ; mais, nous 'avons déjà dit, ce renversement étant un
ticles sur la Religion, non pas taint pour s'éclairer qlue pour se rappeler et ra- contre-nat/ire ne peut durer. et ne sera que transitoire. Nous avons un exem-
viver dans leur mémoire les raisons et les principes iimuables et infaillibles ple frappant (le ces vérités dans les scènes d'horreur de la révolution fran-
qui servent <le base à la Peligion ci général et à la nôtre en particulier. Car çaise. Les adeptes des Voltaire, des.Rousseau, des d'Alenbert, troupe d'al-
ce nl'est pas toujours assez d'itre dans la véritable religioi, il faut desplus y chimistes, le sceptiques, d'égoïstes et d'athées,parviennent d'abord à leur fin,onen ortement et raisonnablement atmlche ; et pour cela quelquefois il faut en ont décréter ou décrètent le néant <le ltre suprême et pour en effacer jus-
connaître les principes constitutifs et immuables,t savoir quelle en est la v- qu'à la mémoire, ils crcéent eux-mêmes un nouvel ordre de chose d'où le nom
rié, l'autorité c; 'infaillilité. de Dieu doit être éternellement banni. Voilà donc enfin la supersti-

Avant de commîenicer, il ni'cst peti-être pas hors de propos d'avertir que tion anéantie et cette nouvelle création n'est pas l'ouvre de l'ignorance, c'est
nous ni'entenidons pas entrer dans les diiscussions diticiles qui se sont élevées le règne de la raison et de la sc.ience établi enfua sur des bàses inébranlables-
sur la recherche Le l'origine des idées. Nous voulons prendre l'homme dans Car après avoir versé tant de sang pour s'afranchir enfin de cette prétendue
la société et par conséqu ent en possession de ses facultés intellectuelles et superstititn, le Philosophisme sera sans doute conséquent avec lui-même ?
t lrcè de reconiaître uni F-tre suprême, pren.ier principe et créateur de toutes Qu'on etu juge par ce trait aussi absurde qu'incroyable: Il refuse son hom-
choses. Nous ie chercherons pas même à démontrer cette dernière vérité: mage à la Divinité et il va le prostijuer à l'infamie i il fait lapothéose de la
nous la supposons reconnue. Peur être plus clair, nous nous proposons. le raison à force de déraison. Ce trait prouve évidemment queThomme ne
procéder au développementt de la atière que nous entreprenons de trairer peHt se passer de rendre un culte à ce qu'il reconnait pour son Dieu et que
cin posant des questiois aunxquelles nous essayerons de répondre. l'esprit et la science même ne peuvent le délivrer de ce besoin. L'exemple

1 èm. L'homrie comp/cl ci dans la sociéld pcti-il rxister sans religion ? de particuliers qui professent l'athéisme ne peut être qu'une anomalie partielle
Nous répondons : NoN. Voici nos preuves: et transitoire ; et si elle -était permanente chez quelque particulier, ce semit

Par Religion, prise dans le sens le plus étendu, on entend le culte soit in- une folie de nature comme, on trouve des folies de l'esprit. -Ce sont des ex-
térieur soit extérieur, rendu à l'Eire suprême. On petit dire aussi que c'est ceptions qui ne. prouvent que mieux le principe général; s'il -ny avait point
l'expression exiérieure les convictions et des sentinens intérieurs envers.la d'aliénés, il serait plus difficile d'éprouver Pexistence de l'intelligence. On
Divinité. Delà vient que l'on distingue ordinairement deux cultes, le culte ne pourrait du moins établir de terme de comparaiso.n.

intérieur et le culte extérieur. Quoiqu'il s'gisse plus ordinairement du Ler- -- e
nier, cependant comme celui-ci ne doir être que l'expression ou la manifes- N O U V E L L E S R E L 1 G I E U S E S.
tution extérieure di premier, nous les feronîs marcher ensemble et nous lesO .

).ýisseonsse pête lu mutel ecors.-Le Diario annonce quie M. de:Boutenriefa été adnmis on audience par--
laisserons se prêter un- t muturl secours.

Si nous dontions un moment d'attention aux facultés intellectuelles de tjctiêre, le 2
lettres do créance qui l'accréditent à Rome comme envoyé extraordinaire

l'homme et surtout à ses aflections et à ses sentitiens, nous comprendrons de ei oioistrepténipotentiaire de.S. M. l'empereur de Russie et roi de Pologne.
suite qu'il ne petit exister sans avoir une religion quelconque. -En efet,il est VRÂNCE.
naturel à l'homme, et cela fait partie de sa constitution, d'avoir îles affections, -L'état, dit le 'ourrierfraçais, n'a pas encore conçu le plan d'une

des sentimens, des convictiois et de lez exprimer. Il ne peut exister sans éducation publique en rapport avec les besoins positifs de notre époqte.Esclave îles traditions diî passé, il n'~a pas revêtu, au,, yeux de la France
cela, dans l'ordre aettel des chiocs. C'est pour lui un besoin. S'il ne le fait le caractère sacré de disributeur de l'enseignement réclané par notre civi-

pa..', il se violente, et cet état violent n'étant pas naturel ie peut durer long- lîsation. Ses écule sot d'un âge, sa civilisation est d'un atre. Le cler-
tems, encore moins être permanent. Si donc vous n'avez aucune croyance, gé a toute force contre lii, car il offre les mêmes avantages, et celui que

aucune convict'on, aucune aTectioivous entrez dans un état impossible dans t'Etat n'offre qt'à deni, l'éducation religieuse et morale des enfants. De là
aucue cnvitînt, aîctîîcles:hésitations .de l'Etaî, qui IL peur de la concîrrenn-e, et senmble un pierqé-

la sociétê. C'est un contrenuatire, et ce conlrc-nalture ne pourrait tout au cuteur, quand il n'est qu'un pédagogue dans l'embarros.
plus se trouver que dans l'homme isolé. Alors l'homme ne serait plus com- EspAGtNs.
plet et dans son élénient qui est la société ; par conséquent il serait en dehors Un journal du soir assure que Mgr. Capiccini -internonce îe la cotr îla

de ntrethèe e neproverit ienconre oir. Mis it ontntqu'lil vi Rome en Portugai doit tiuentôt arri.ver à Madrîd,dlane le but <l'arranger les I-
de notre tse e ne prouveruit rien contrefaires ecclésiasques de l'Esagne.
avec ses siuabsil devient raieolilaite, rait usage de, ses' facultés initetc- us.

ROMSE.

tuelles et nec pctit s'empêcher île -atfse es afflections et ses convictions -Le coniseil exéeptit' de Lucerne s'est occupé, le 20 novembre, en mènu-
par dles signes et (les létionsrations extérieurs. Aussi trouvons-tits une ce pleiniére, de la quesion relative at x jésuites. Cisq menîadres se sonr

Religiont citez titts les peuples policés ; et ce ni'est point une inv'ention ou Prononcés en faiveuîr des jésuitec, et ont demnidé qu'ilz t'ussett appcle.s
'tiversité de cette ville ; cinq autres les out roiepoés. Le président lut-

amêlioraion tnécessitée et iitrodtitc par le-, besoin îles temrs, mais une suite. 'timat a vot lats ce sins e a emporté la balance. aiv l'on croit qunire
nécesaire ele la constitution et de la nature de lmionime (hts la socie r et grand conM.i appellera les jésuites piere


